


Tel était le sujet de la Conférence de Presse organisée par l'AFUTT le
25 mars dernier au siège de l'Institut National de la Consommation.

Du rapport établi par notre ami de l'IREST Denis Leboeuf, il ressort une évolution
à la baisse des plaintes pour les secteurs du fixe et d'Internet, mais un secteur

mobile en croissance de 10%.
Dans les litiges, le poids d'Internet est prépondérant, au motif des interruptions de services et

de la livraison-installation; alors que les difficultées liées à la facturation ocupent une bonne place
dans tous les secteurs ;

l'AFUTT constate toujours des « écrasements »(1) lors d'opérations de dégroupage pouvant représenter plu-
sieurs centaines de milliers de pannes. Le remède consisterait en la mise en place d'un guichet unique, la

remise en état des lignes dans un délai maximum de 7 jours et l'indemnisation du consommateur « écrasé ».
En conclusion : des progrès, des initiatives intéressantes, mais un enthousiasme mesuré.

(1) écrasement à tort : changement de services de communications électroniques sans recueil du consentement du client ou suite à une erreur

technique ou humaine. (d'après le Guide Pratique des communications électroniques-voir “Bonnes feuilles” page 10). �
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Très tôt, l'IREST a su accompagner
cette dérive par rapport à la notion ini-
tiale de communication à distance, le
bilan d'activité faisant apparaitre de
1975 à 2006 des thèmes de réunions-
débats majoritairement consacrés à
l'économie, à l'institutionnel (32%) et à
l'environnement (12%), et seulement
10% aux réseaux techniques.

La fréquentation croissante de nos
amphithéatres de la rue Barrault
témoigne de la pertinence des derniers
choix de sujets débattus. Après avoir
traité en 2008 le thème de l'économie
numérique, l'exercice 2009 revient sur
l'aménagement du territoire-sujet déjà
traité en 1996 et en 2001- de même pour
les réseaux en cas de crise (sujet traité
en 2004), ce qui prouve le souci perma-
nent d'assurer une continuité dans
l'histoire des télécoms, visible à travers
la collection des bulletins, une mine de
renseignements pour nos étudiants.
Quant à changer le nom de l'IREST en
IRESM, nous restons fidèles à nos
sources, et attachés au terme clair de
télécommunications !
(1) C'est ainsi que Jacques Dondoux, lors d'une inter-
vention en mai 1999 à l'école Polytechnique, consa-
crée aux métiers des télécommunications, concluait :
« Battez vous en politique pour que le courant de pen-
sée scientifique soit représenté ! »

Pierre Loyez �
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Opérateurs et équipementiers télécoms :
quels impacts et quelles réponses face à la crise ?

Intervenants :

Philippe Capron
Directeur Financier de Vivendi,

Membre du Directoire

Thierry Miléo
Vice-président Telecom et

Média d'ATOS-Origin

Gervais Pellissier
Directeur Financier
de France Telecom,

Membre du Comité Exécutif

Guy Roussel
Président d’Ericsson France

Elie Cohen
Directeur de Recherches

au CNRS,
tirait les leçons du débat

Animateur :

Jean-Pierre Chamoux
Professeur à l'université Paris

Descartes et membre du
Conseil de l’IREST

Compte rendu :

Henri Bessières

Guy Roussel

Guy Roussel, rappelle en préambule
que son groupe a enregistré une crois-
sance significative en 2008, avec un
chiffre d’affaires en hausse de 11% à
18,5 milliards d’euros (+ 23% sur le
seul quatrième trimestre). A la question
générique : « comment sortir de la
crise ? », Guy Roussel répond sans
ambage : « Pour sortir de la crise, il
faudrait déjà y être entré ! Or, nous ne
sommes pas encore dans la crise, la
crise est devant nous ! Et celle-ci
n’aura rien à voir avec celle des

A la veille du 3 GSM World Congress de Barcelone et de la publication
des résultats annuels de la plupart des acteurs, l’IREST organisait, le
12 février 2009 à Télécom Paris, une table ronde sur l’impact de la
crise financière sur les équipementiers télécoms, les sociétés de services
IT et les opérateurs. Egalement au menu de ce débat, les éventuelles
stratégies de rebond et de sortie de crise. Si l’univers des services télé-
coms semble relativement épargné, les équipementiers s’avèrent nette-
ment plus exposés aux stratégies de réduction des coûts des opérateurs.

années 2000, ce sera très différent. Les
opérateurs sont aujourd’hui globale-
ment en bonne santé financière et la
question de la dette ne se pose plus.
Les réseaux sont en surcharge et le
trafic continue à augmenter, à
quelques exceptions près. Quel impact
la crise peut-elle avoir sur les équipe-
mentiers, sachant que la principale
préoccupation des opérateurs est de
rester bien en cour auprès de la com-
munauté financière ? Difficile de
répondre alors que l’on n’a aucune
visibilité sur ce que sera l’ampleur de
cette crise.

� La tribune
de gauche à droite : Thierry Miléo, Guy Roussel, Elie Cohen, Jean-Pierre Chamoux,
Philippe Capron, Gervais Pelissier
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Mobiles à haut débit
Le Congrès consacré aux mobiles qui a eu lieu récemment à
Barcelone s’est caractérisé par un peu moins de visiteurs et
d’exposants, mais par des choix judicieux et des solutions

innovantes afin de stimuler la demande. Bien des pays ne
sont pas encore équipés en téléphonie mobile. L’Asie
laisse s’affronter les compétiteurs industriels, ce qui

n’est pas sans poser de problème à Huawei. L’Europe a été séduite par l’iPhone
de Apple, aussi les variantes et les imitations de ce terminal sont nombreuses.
La nouveauté ne réside plus dans la conception de l’écran que l’on caresse ou
que l’on retourne. La nouveauté est dans le haut débit qui arrive sur ces nou-
veaux terminaux appelés « Smartphones ».

Le WiMAX apparaît (en fixe et en mobilité) comme un moyen de réduire les
zones blanches avec 40 Mbit/s qui peuvent être copartagés entre plusieurs
abonnés dans une zone de 30 km. Des acteurs industriels et des collectivités
publiques sont entrés dans ce marché du haut débit complémentaire à la fibre.
Pendant que les industriels et les exploitants perfectionnent leur HSPA, le Long
Term Evolution (LTE) apparaît, fermant la série de normes UMTS par une hui-
tième édition. Le LTE, prévu pour 2010, associe les différentes normes des
réseaux d’accès radioélectriques numériques (RAN) utilisant la technique de
paquets en IP de sorte que ces différents RAN puissent se marier avec les
réseaux filaires de nouvelle génération (NGN) en fibre optique, en câble ou en
DSL. Mêmes interfaces communs, mêmes capacités d’interfonctionnement,
même système de signalisation, tout ceci ouvre la voie à de nombreuses appli-
cations numériques de mobilité avec la complicité de la Toile.

D’autres industriels s’essaient, sur ces mobiles à haut débit, à la fourniture
de contenus en préparant le marché de la télévision à haute définition ou en
trois dimensions. Avant de faire rêver le téléspectateur, les industriels doivent se
prendre à rêver, eux aussi !

Daniel Battu �
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Plaintes et insatisfactions
dans le secteur des
communications
électroniques
(Bilan 2008)
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